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5 E R MO N

Sur Hebreux Chap. XI. v. i o.

Car il attendait U Cité qui a desfonds-

mens l <sr de laquelle Dieu e/ìl'ar~

ditetle , <(sr le bâtiffêw.

CË que l'Àpòtre Saint t*aul a dît

que si nous n'avions d'esperance

cn Christ que pour cette vie nous se*

rions les plus miserables de tous les

hammes,cst une verite si constante,

qu'il n'y a pas un fidele qui ne la recon

naisse : Car que peuvent ils esperer au

inonde parmi tànt de roiblefles de la

nature, tant de desordres de l'opìnìon,

6 parmi tant de persecutions & de

Croix ? Mais ce qui les còníole , c'est

qu'ils sçavent que lkobjet de leur espe-

r mee n'est pas renferme dans le det roit

de cette vie ; qu'ils n'ont pas jetre leur

an-



Sûr Hebreux Ch.XÎ.v. ïo. 44.J

ânchre dans une rade fi mal afTeureV,

mais qu'ils la font penetrer jufqu'au

dedans du voile , où Jefus Chrift efl:

•entré comme avant coureur pour eux,

&: qu'au refte cette affliction legere qui

lie fait que pafler , produit en «ux uA

poids de gloire excellemment , excel

lente , que les fouffrances du tems pre-

fent ne font point à contrepefer à la

gloire à venir qui doit e'rre revelée eh

•eux , & que les choies vifihles ne font

que pour un rems : de forte qu'ils peu

vent dite qu'ayans efperanceen Chrift,

non en cette vie feulement , mais par

ticulierement en la future , nous de

vons nous reputer les plus heureux

d'entre les hommes; C'eft la douceur

de cette efpcrancc , qui fait toute la

)oye du Chrétien , qui le foûtient dans

les combats, qui l'anime dans les pour-

fuites , qui lui faifant regarder le C'el

Comme fa bien heureufe patrie, lui faïc

méprïfer la terre comme le lieu de fou

exil. C'étoit l'efperance de David qui

s'écrie au dernier chapitre du premier

livre des Croniques , en Cette foleh-

nelle benedi&ion qu'il adrefle a Dieu

aprés les offrandes de tout le peuple:

F f 1 Même
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Même nous fommes étrangers & 'forxixs

devant toi comme tons nos Pcfis : Nos jours

font commetombrefur la terres & ilffy-*

nulle atente. C'étoit l'efperanced'Abra

ham , apres qu'il eut teceu la promeffe

du Paradis fous la figure deJ la terre de

Canaan: le monde ne lui donna plus

d'admiration ^itporta toutes fes efpe-

râces au Ciel, il vécut fur la terre-com-

mc voyageur , fans s'y établir , & fans

y prendre racine jtfans être même tou-

chede paffion poufce delicieux pays ,

.pour Cette heureufe Canaan^ qui étoit

la parfaite en beauté , la ^oye de toute

la terre : Parfyil demeura comme étran

ger en la terre promife comme ft -elle m

lui eût point aparteau , habitant en des

tentes avec Tfaac (frlacob , heritiers avec

lui de la même prùmejfe : Car il attenâoit

la Cite qui a foridement , &*de laquelle

Dieu efi tArchitefte & lehâtifiur.

La Connexité de ces paroles dépend

de la confideration des Tabernacles

fous lefquels il vivoit: Car <ju'eÉ ce

.qui l'eût empêché de bâtir outPache-

terune ville : Ii'étok riche en bétail,

il avoit de grandes fommes d'or & d'ar

gent , il avoit plus de trois cens fervi-

teurs,
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teurs , &; cependant il n'avoir pour

touc palais qu'une tente: Ceft qui!

vouloit faire voir à ce peuple idolatra

parmi lequel il converfoit., & fe .re

mettre à lui même devant les yeux ,

qu'il etoit originaire du Ciel, & qu'il y

retournoit , qu'un pavillon lui fuffifoit

pour fon voyage , qu'il n'avoit quefai-

re de leurs maifons , ni de leurs villes,

de qu'îljegardoit à la permanente : l1

demeura eft il dit dans des Taberna

cles ; Car il a.ttendait Incité qui a fon

dement. &c.

Nous, avons à confiderer ici pre

mierement quelle eft cette Cité dans

la generalité: Et puis quel eft fon fon

dement : pour un ttoiûeme quel eft cet

Architecte; Et puis encore comment

c'eft qu'Abraham l'atendoir.

Si Dieu nous ptopofoit les merveil

les de fon Royaume par des expreffions

proportionnées à leur grandeur nous

ne les entendrions pas , il faut qu'il ah~

baifle fa revelation à la foible portée de

nos entendemens* & qu'il emprunte

note langage pour nous découvrir fès

mifteres : Mais parce que les termes

humains nerendent qu'imparfaitement

Ff 3 les
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les chofes divines , & que toutes nos

coroparaifons , ne peuvent que tom

ber bien au de flous dela gloire des ic-

<rcts éternels. Là deffus l'Ecriture qu'a

telle fait ? Elle a fait par le nombre ce

qui n'écoit pas poffible de faire par Ie

poids , &C a recueilli tout ce qu'il y avoit

de types , & d'emblémes en la Nature,

ou en la Loy , pour nous dépeindre

comme en divers tableaux la ipiiitua-

litéde la grace & de l'Evangile: Ce que

nous remarquons d'abord, par ce qu'il

nous fervira d'ouverture à la matiere

que nous trairions : Car l'union des

iïdeles entc'eux , 5c avec Jefus Chrift ,

eftune.fi relevée doctrine, qu'il n'y a

point d'union au monde , ni naturelle,

ni artificielle, ni dorneftique , ni poli

tique dont l'Ecriture ne ieferve , pour

nous reprefènter par ce moyen com

bien clleeft erroite, ferme , inviolable,.

puis qu'elle futaiept tant de figures , SC

quçllp contient par éminence toutes

les conjonctions des focictés humaines

prifes enfemble. Direqu'ilen eft com

me du fondement &ù de l'Edifice ; il

femble que ce n'étoit pas afies : Car Je.

fondement ne donne pas la vie : Il faioit

Eph.*. donc
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donc ajoûter qu'il en eft comme du

fep & des farmens : Et cela ne furfifoit

pas encore : Car le fep ne fçauroit mou

voir les farmens , ni les conduire ça &c

la pour rechercher ce qiii leur eft pro

pre, ou fuir ce qui leur eft contraire ;

l'Ecriture propofe une autre fimilitude,

fçavoir celle du Chef qui influe le mou

vement , &infpirc la force d'agkà tous

les membres. Ce n'étoit pas le tout :

Car le Chef& les membres font unis

entant qu'ils font parties d'un même

corps, & ne font qu'une feule perfon

ne : Pourirbus aprendre donc qu'enco

re que nos perfonnes foient diftindtes

de celles de Jefus Ghrift , nous ne

JaifTons pas d'être unis avec lui d'une

rres-érroite union , elle nous la figure

par celle du tronc avec la greffe qui

eft enté deflus , & devient une même

plante avec lui. Tout cela ne l'expri-

moitpas encore afles : Car il n'y a rien

entoures ces unions qui couvre les

défauts , èù les imperfections de. c e

qu'il embrafle , au lieu que Jefus Cri fl;

couvre tous nos pechés par la pretitu-

ferobedefa Juftice'j-ïlfaloit donc em

ployer àuffi l'image de la relation que

ïeanij.Ej>h.j,R.om.<; Ff 4 l«s
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les habits ontà nospersonnes : Et par

ce que toutes ces unions étant mate

rielles , rcqueroient un attouchement

& une presence locale , au lieu que cel

le des fideles étant spirituelle , ne laine

pas de nous joindre avec ceux qui font

au Ciel , nous qui sommes en terre , l'E -

triture y ajoute la comparaison du Ma

ri &: de la femme , qui ne sont qu'une

niêne chair y œémes os : Mais parce

que l'EMcepeuc être abbatu, les íar-

men> retranchés , la tête coupee , la,

greffe arrachée , le corps depouillé, la

femme repudiée i L'Ecriture pour nous

' fàii e voir que cette union de í'Eglifè est

indissoluble , la compare à celle de la

viande, qui étant paíîee une. fois en la

substance de nos corps n'en peut jamais

etre separée. Voulés vous donc bien

entendre ce que c'est que la Commu

nion des Saines , & entre eux , & avec

le Seigneur , & en former l'idée ìa plus

juste qu'on en puisse forrn-eç ^pxenés

moy toutes ces unions, & |es conside

rés , non à part , mais d'ust seul aspect ,

& de tous ces rayons recueillis » vous

verres sortir une grande lumiere : C'est

VEtriture méme qui nous en a mon-

Galj.Efh.J.Ieh.f xxé
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tré le chemin& donne l'excmple: Car

pourquoi St. Pierre au second de fa

premiere Catholique nomme- t-il les

fideles, non feulement des pierres>

mais des pierres vives ? Pourquoi St.

Paul parlant de l'édification du corps

de Christ fous la forme d'un bâtiment,

car on n'acirìbucroit pas l'édificatiou à

un corps humain , ajoute immediate

ment la consideration du Chef & des

membres, jusqu'à ce , dit-il , que nous

nous renconirions tous en Funite de U

parfaitestature de Christ: Et pourquoi

St. Jean nous racontoit-t il , qu'il vie

la sainte Cité , la nouvelle Jerusalem

descendantedu Ciel de la part de Dieu, '

comme une épouse parée pour son

Mari , si ce n'est pour nous faire voir

qu'il faut incorporer ces égards quel

ques divers qu'ils soient, & Iesapliquer

conjointement à l'Eglise. Ainsi ce n'est

pas afles de ia concevoir comme uno

sainte Cité : car parmi les habitans des

Villes il y peut avoirdes étrangers , ôí

des pauvres & des riches: mais ici tous

les Citoyens font freres, & tous enfans
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de Dieu; c'est pourquoi cette ÇìtéV.t-

pclie auffi la maison de Dieu. Et parce-

que les enfans font quelquefois ingrati*

defobçïsnia<;,& rebelles , & quia tous

les enfans sont consacrés à Dieu d'unis

façon particuliere , cette Cité nous est:

representée non seulement comme

une maison , maïs aussi comme un

Temple. Esaïe. 35. Regarde Sion la Yilie

de nos fetes solennelles > que tes yeux

uayeni lèrufatem, togis plein et'aije , ta

bernacle qui nefera point transport/; &

duquel les paux neseront jamais ôtés , &

sas un de ses cordeaux ne sera rompii.

Hcìx 9. Le Gel est appelle un plus

frand & plusparfait tabernacle: Luc tì^.

'abernacles eternels. Apoc. 7. Ceux quh

font devant te trône de Dieu lui serverit

nuii & jour enson Temple : Figurés vou's.

donc une sainte Cité ,' toute" construi

te de pierres vives 5C animées ,. dont

tous les habitans soient freres entr'eux,

& Sacrificateurs , qui soit toute gou

vernée ni plus ni moins qu'une seufe

maison, & dont toutes les maisons

íbient comme autant de Temples &:

d'Eglises , & vous aurés une vive ima

ge de cette nouvelle Jerusalem donc
Bs. . ....... „; •.
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parle nôcrc texte.

De cette nouvelle Ierufalem ; car il

ne fdut point douter que toute les fois

queTEglife , foit celle qui combat au

inonde , foit celle qui triomphe dans

les CieuxeftappelléeCite , ce ne foie

une allufion formelle , ou tacite à la

Ierufalem Ancienne , la Cité de Dieu,

h Ville du grand Roi , les délices du

Ciel & l'honneur de la Terre, l'orne

ment de la Paleftine, l'admiration de

tout l'Vnivers , & cela tres convena

blement, fGi"tque\ousregardiés à (on

nom , ou aftjitusttien , ou àfes privile

ges. Ajon nom : car en la langue fainte

ierufalem lignifie vifion de paix : &

..qu eft-ce de la gloire de Ciel fupreme,

nif,& de la Citédontnous parlons,!! ce

n'eft une Region de paix , une lumiere»

tranquille* un doux & divin repos? s'il

faloit exprimer en un feul mot les feli»-

cités du fiecle futur , il ne s'en trouve-

-roit point de plus propre que celui de

paix,qui en toute langue promet beau

coup de bien; mais qui en celle des He

breux embrafTe route forte de profpe-

rires & de benedi&ions : A faftituatie» ; M

car outre la recherche curieuie de ceux

qui
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qui disent qu'elle étoit assise au cœur

du monde „ afin que de là comme de

son centre , la bonne odeur de l'Evan-

gile s'cpandít aisément par toute la ter

re , on a remarqué qully avoit com

me deux villes en Ierufalem , l*unc

han te , l'autre plus basse ; l'une sur lc

mont de Sion, oùDïivid avoit collo

que L'Arche del'Alliance quiydemeu

ra 44 ans v l'autre sur le mont deMori-

ja , celebre par l'obeissàncc qu'Abra

ham y témoigna lòrst qu'il fac> ifia de

volonté íbn Vnique y de forte quìl fa-

loit monter pour f entrer vtnès , di

nent les Prophetes & montons a la mon

tagne de íEternels vray portrait de l'E-

glise quia comme ses deux vil es l'une;

ici bas dont nôtre Seigneur difoit % la

ville assise fur une montagne ne peut

être cachée i l'autre daris le Ciet, où

nous devons raire monter nos pensées*

chercbansles choses qui font en haur^

&nonpascelIes qui font sur la terre: A

ses privileges : jcar c'était la Metropoli

taine de l'Eglise & de l'Etat; c'étoit le

siege du Royaume, & du Sacerdoce.

Elle avoit la Cour des Rois de luda;

mais elle avoit auifi ce magnifique

. .u - ' . -- Tem
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Temple qui n'eue jamais son pareil sur

la terre : C'est là que Dieu habitoit,

c'est là qu'assis entre les Cherubins, il

rendait ses Oracles, -que chacun pou

rvoie consulter dans le Sanctuaire , ni

plus ni moins que s'il fût encré dans le

Cielméme: c'est là que tout le peuple

oiFroìt ses sacrifices & ses parfums , par

ses Ministres legitimes , 5c fur son au

tel , où Dieu lesconsumoit , par ce feu

sacré , qu'il faisoit tomberde son habi

tation celeste : c'est là qu'on s'assem-

bloit troisfois l'asn de toutes les Pro

vinces pour se rendre aux fêtes solem-

nelles, & qu'on abandonnoit les villes,

fans craindre que les ennemis entre

prissent sur la frontiere : Car Dieu qui

l'avoit logée au pays le plus heureux, le

plus abondant, &le plus agreable qui

"flic au reste du monde , la regissait ôc la

protegeait visiblement, & l'environ-

noit de fa providence. Que peut on

voir parmi les hommes qui ait plus de

rapport & plus de ressemblance à la

Cité du Dieu vivant ? où le trône du

Roy des Rois est joint à la maison du

Souverain Sacrificateur , & où assiste la

Nation sainte , la generation éleuë , la

sacrisi
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sacrificaturc Royale ,pour lui offrir de*

sacrifices agreables par Jesus Christ;

suivant ce que dit St. Iean : Voici le Ta

bernacle de Dieu avec les hommes , & U

habite avec eux ; & lisseront son peusle ,

& ilsera leur Dieu; &C St. Paul Eph.

Vous ètes édifiéspour être un tabernacle de

Dieu en esprit: &i• Cor. 6. Vousètes le

Temple du Dieu vivant ; ainsi que Die»

4 dit , íhabiteray au milieu d'eux , y

cheminerai , & jcseray leur Dieu , & ils

seront mon peuple. Dans ce Temple

Dieu se sera voir sans nuée,ì| apparoitra

tel qu'il est, & c'est là que monteront

tous les fideles de tous les coins du

monde , pourlui presenter eternelle-

ment , non des fruits de la terre , ou

des bétes des champs, mais des ofran-

des & des vi&imes, qui portent en

elles mêmes leurs cœurs & leurs corps,

les bouveaux de leurs levres , & l'en-

cens de leurs oraisons. Là se rendent

des réponses beaucoup meilleures que

celles qui se rendoient entre les Che

rubins : réponses qui ne concernent

pas les évenemens ou de paix , ou do

guerre avec les hommes : Mais les

assurances de la paix de Dieu, & le

i.Pkr.,. Apoca.ii. temoi
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temoignage de l'csprit . C'est donc ju

stement que l'Epitre aux Heb. u. dit

que «4*s ne sommes point venus a une

montagne qui sepuisse loucher k la main*,

ni au sei* brûlant , ni au tourbillon , ni a

ì'obscurité , ni à la tempête; mais a la mon

tagne de Sion , a la Çiu du Dieuvivant , *

-la lerufalem celejìe , & aux milliers d'An

ges, & à l'assemblée & Eglise despremiers

nés , quifont écrits aux Cieux , ey a Die»

qui ejl luge de tous , ey aux esprits des Iu

liessanclifiés , ey à Iefus Mediateur de là

nouvelle Alliance , ry ausang de tajperjìofi

qui prononce meilleures choses que celui

a Abel : Où il est evident, que ìe St.

Esprit dans ce beau passage considere

riLglise, hors de la distinction de ses pe

riodes , & comme unscul corps : cat

ce qu'il dit vous étes venus, parlant

de ceux qui vìvoïeftt alors, &: ce qu'il

ajoute de la nouvelle Alliance, & l'op-

riosition qu'il en fait à la Loy , temoi-

gnebien qu'il entend Passembléc des

fideles, vivans sous l'Evangile : ce qu'U

<ìit des milliers d'Anges , & de Dieu

qui est Iugç de tous , & des esprits des

justes sanctifies , fait voir qu'il va com

pris aussi bien PEglise des bienheureux;

&
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& ce qu'il mêle & joint sans confusion

l'une avec l'autre , nous avertit que

nous devons regarder l'Eglisc dans ses

deux départemens ,& ses deux etages,

comme une même Cité, fans autre

difference que celle-ci ; c'est que l'une

âpres être descendue du Ciel d'où elle

tire son origine , y est effectivement

remontée , comme au but de ses de-

íìrs , èC à l'objet unique de ses esperan

ces , & que l'autre qui en est descen

due aussi bien , est encore en chemin

jour y remonter , & y remontera tres-

asseurément , comme l'Apôtre St. Paul

nous l'enseigne quand il dit quele nom

d'Agar veut dite Sina, qui est une mon-

itagne en Arabie correspondante à la

Jerusalem de maintenant , laquelle

sert avec ses enfims , mais la Ierusalem

d'enhaut, dit il, est franche, qui est

la merè de nous tous: il veut dire que

comme la Synagogue est semblable à

Agar , qui signifie la montagne de Si-

naï, oùla Loy fut publiée; car cette

montagne avoit deux divers noms, &

qui engendroit des Ismaélites à servi

tude; ainsi la nouvelle Ierusalem ré

pond dans la méme allegorie à Sara 5c à

Sion,
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Sion,qui est la mere franche des fideles,

mais it^J'apeHe Jerusalem d'enhaut,

comftne ci-devát elle étoit apellée cele»

ste, parce qu'elle fait partie de celle que

Saint Jean dit être descendue du Ciel ,

qui est: la glorieuse Gitc qu'Abraham

arendoir , &c que nous aurions à décrire

ici fore au long si nous entreprenions

d'en examiner. toutes les circonstan

ces.

Ce fondement est le Ciel , cette par

tie du monde qui ne connoit point de

changement, ni de vicissitude , cette

haute region qui est exempte de nos

alterations &c de nos mélanges. II est

vray <jue PEgHse parle tantôt des son-

dcmens du Ciel , & tantôt des fonde-

mens de la terre , pour exprimer la

puissance infinie du Createur, qui foû-

tient & suporte par fa pacole puislànte

toute cette vaste machine : Car il ne

faut pas se figurer que la terre ait des

col- mines, ou le Ciel des pilliers ; la

terre suspendue en l'air , &c balancée

par son propre poids , route massive

qu'elle est , ne subsiste que par la main

qui l'a créée : Le Ciel quelque grand

qu'il soit , & bien qu'à sa proportion ce

G g vaste
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vaste corps de la terre, avec ses villes

& fes deserts , ses Provinc^ & ses

Royaumes,Tes montagnes & ses Aers,

nc monte qu'à un petit point , n'est

fondé fur autre base que sur la dextre

de- son Auteur : Mais ici la considera

tion est urìpeii diverse : Car ce fonde

ment se doit prendre dans l'oposition

aux choses de la "terre , qui font dans

un déchet & dans un flux continuels Sc

ne presentent à nos yeux tien de con

stant si ce n'est leur inconstance. Certes

il n'y a rien que vanité fous le Soleil , &

toutes ces grandeurs ne s'élevent que

pour tomber d'une plus rude cheute :

Les choses qui fleurissent le plus pom-

peusemét sot celles qui fe fletrissent le

plûtôt , & ìl n'y eh a point qui tôt où

tard ne témoigne par fa dissolution

qu'elle avoit été bien mal fondée. Si

le Prince des sages dumohde disoit de

l'homme que c'étoit le parangon de ')à

foiblesse, la proye du tems, le jouet de

la fortune , l'imge du chángem'eht, la

balance de l'envie & de la calamité , &c

au reste du flegme & de la bile : Que

nc pourions nous pas direde íês ouvra

ges , de fes maisons , &: de ses villes ,

qui
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qui n'ont point de fermeté que celle

qu'il leur donne? Il ne faut qu'une étin

celle qui allume une incendie , il ne

Faut qu'une rivière qui rompe fes levées ,

il nefaut qu'un vent qui s enferme d.;ns

un creuxf vfk'er'rain., & qn; çdatc , pouf

receder &: abolir les Cués les plus

florifTanees , le travail de pluiïeuts àri;

nées ,& de plufieurs Rois* &C ce feroit

une extreme ignorance que de ne pas

reconnoitre cetre verité par les expe

riences qui s'en font continuellement

en tous les endroits du monde , n'y

ayant ni fîecle , ni lieu qui n'en four-

nifle des exemples. Où font àujouf-

d'huy les monurnens des Princes &c

des fvlonàrq".e's qu'on s'imaginoit étie

à l'épreuve de tout effort , ces pirami-

des , &£ ces màufolées ? Que font de

venues tant de belles villes,tànt d'Ares

triomphaux , tant de ftatues que les

pauvres mortels erigeoient , pour éter-

nifer leur nom & leur memoire ? Où

font ces È ars &c ces Errp'res fi grands*

•quifembloient ne pouvoir être ni tra

his par leur propre infiimité, ni abba-

tus par aucune violence ? Tout cclt

n'eft maintenant q'j':,n peu de poudre*

G g ' z difpcr
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dïfperfée , & confondue deçà, dela^

ïàns qu'il aparoifle ni trace , ni veftige

de leur premiere grandeur. Il en faut

denc revenir à cette maxime , que

toutesles chofes humaines font fujettes

a s'évanouir , malgré les marbres & les

bronzes que les hommes deftinoioi|t à

conferver leur nom , & leur, image t

Il n'y a point d'hôtel , ni de Palais , ni

de ville fi rolidemeht bâtie, que le

tems, du moins 'fi quelque force ne le

previent, ne fappc, ne ronge, & ne

diffipefînaleroent. Il n'en eft pas ainfi

des Cieux, leur forme, à ce qu'on dit

«ftfi'parfaite qu'elle, remplit toute l'a

vidité defa matiere : Toute la philolb*-

phie les exempte de changement &c

leur attribue je ne fçai quelle cinquié

me Eflence qui les rend inviolables a

'toutes les corruptions humaines: Les

Aftres ne fc détournent jamais de

leurs routes , le Soleil ne manque point

à rendre le jour &t la nuit , & à com-

pafler les années & les faïfons ; ôc de

puis que les ficeles roulent on n'y a rien

aperceu de nouveau , que peut être une

ou deux Etoiles , comme celle qui na

quit dans le fiede precedent, au grand

étonne-
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étonneraient des Aftrologues : Que &•

ce firmament , qui'n'eft que L'entrée &C

là porte de la Cite* de Dieu j poflèdc

une nature forte à-toute epreuve, que

rèra-ee de ce grand Ciel de gloire , où 1

refident les Saints, & les Anges, ôcDieun

même*

Ot bîenque cette interpretation foiC -

la plus commune,.il nous faut effayer

de tirer de ces paroles un fens plusfpi-.

rituel & plus Evangelique: Car commo

nous avons. ctit que ce qui fait une

Cité, cenefpnt pas les tnaifons ni les

rues , ni les murailles , qui n'en font;

que la matiete ; mail bien la congre

gation , & les Loix , fous lefquelles..

vivent les habitans , qui en font, la for

me : Ainfînous ne devons pas donner

à la fainte Cité un fondement materiel,

ou naturel , mais fpitituel Se myftique.

Quel eft donc Je fondement del'Eglife?

Il n'y a perfonne qui ne juge de foy

même que c'eft Iefus Chrift ; c*eft ce

Rocher des fiecles , cette pierre êleuè?

& pretieufe que Saint Pierre confenoit*

la Pierre éleuë &: predeufe for laquelle

eft edifiee l'Eglife des Eleus; & contre

laquelle toutes les portes del'Enfe^c'dfc

Gg 3 àdir©
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à dire cette attcre grande Cité que font

Jcs damnés 5í les Demons, ne fçauroiç

jamais prevaloir. C'est le íeul. fonde

ment que l'on. doit poser , & n'en po

ser j unais. d'autre que lesusGhriíl:^w *

fi quelqu'un édifie Jur ce fondement or , ou

"argent, ou fierres preneuses , bois , foin K

ou chaume^ ; l'œuvre d un chacun. sera ma-

fiiffiée : Car le jour la declarera , d'autant

quelle fiera mamfefiée parfeu , & le seu

éprouvera , quelle fera (œuvre d'un cha

cun: Si l'œuvre de quelqu'un qui aura édifié:

dessus demeure , il recevrasalaire y Si l'œu

vre de quelqu'un brulç il en fiera perte ,

mais il sera sauvé quant a lui, toutefois.

ainsicommeparseu ; Passage qui. doit érrç

mis au nombre des. choses. difficiles,

que. Saint Pierre dit, au dernier de fa

seconde qu'o.n trouve dans les Epitres.

de Saint Paul , que les ignorans éc mal

asscures tordent, comme auiU les au

tres Ecritures,^ leur propre perditiô: Et .

pour le dire en payant,. c'est une ex'tra-.

vagance ridicule que d'y trouver le

Purgatoire ; puis qu'il. est evident que.

çoures ces paroles se doivent prendre

metaphoriquement , & nc se peuvent

çnjcendse proprement , & à la lettre ^

I. Çpr.5. au
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^ulieu qu'on veut que ce feufouterrain '.

grille & grille ces miferables en effet^

& leurfaffefouffrir des douleurs, qui

*ie different .qu'en duree de celles du

feu infernal. Mais qu'elle apparence y .

3 t-ilque ce feu fe doive prendre pour

un feu matériel , puis que le St. Apôtre

à voulu ce femble couper chemin à

cette penfée , quand il a dit non feu

lement par feii,, mais , toutefois, ainfi

. comme* pàr:fea ?: Et puis, que c'eft un

feu d'épreuve , par lequel doivent

pafter les plus avancés en regeneration

avec leur or,aufli,bien,queles plus im

parfaits ,"ite les plus infirmes avec leur

foin ; & puis qucni cet or , ni cet ar

gent, niees pierres pretieufes, ni ce

bois, niceforn, ni ce chaume ne fe

prennent pas poiir ces folides metaux*

ni pour ces viles, & chetives. matieres

que le vulgaire apele de ces no«is;,mais

pour la bonté, lumiere , fermeté, ou

pour l'inconftance , baffeffe, indignité^,

de la doctrine des Pafteurs , ou de la

yie des fideles : & puis que. ce fonde-.

f ment ne fe prend pas non plus pour uns

fondement de pierre mâteriejle , mais,

pour la facrée verité du Seigneur;

\iur.. Gg 4 fefus
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Icfus 5 qui nous eft figuree fous cette

iihage ; pourquoi faut il que ce feu foie

une flamme ardente dans un . cachot

fous ta terre , plutôt que h. preuve que-

Dieu fera par h tribulacion ou par

quelqu'autre moyen à nous inconnu,de

Ceux qui l'auront fervi avec plus de fi

delite' dans leur charge, ou avec plus

de zete àfa gloire ; quine fe feront pas.

contentés de retenir Je fondement,

ceft a dire la do&rkie des faines paro- .

les, &rles points eflentieb de la foy

Chrétienne ; mais qui auront encore

contribué par leur propre meditation,

& par des lumieres horoogenées au

fondement , à rédification des âmes»

&; à la gloire de l'Evangile^ Vous me di-

i és poflîbleque Jefus Chrift eft le fon

dement de cette Eglife qui s'édifie ict

bas, mais qu'il n'eft pas vrai-fembla

bla qu'il le foit de même de celle qui

eft glorifiee la haut, qui n'a plus befoin

ni de la prédication dela parole, ni de

Tadminiflration des Sacremens , ni des

autres fonctions des Miniftres de Icfus

Chrift, &: que par conlequcnt le fon

dement de la Cité dont pr'rle nôtre

rexte , doie être cherché ailleurs. Mais

quoy
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quoy n'avons nous pas die , & non feu

lement dit, mais-aufTi prouvé qu'il fa-

leiteonfidérer ces deux Cités comme

une feule qui defeend du Giel &c qui y

retourne dans la fuite continuelle de

fes parties , qui ayant été éleuë de

Dieu dans l'éternité des choies paflTées,

doit aufiï vivre avec lui dans l'Eternité

des fiecles futurs. Il ne faut donc qu'un

feul fondement atout ce grand édifice,

qui fecommençant fur la terre, porte

fbn faîte dans le Ciel. Mais quand

même on viendroit àconfidercr à part

la Cité qu'Abraham attendoit, quieffc

celle d'enhaut , & la celefte , qui dou

tera que cene foit lefus Chrift qui l'aie

fondée, qui la foûtienne, qui l'appuye,

qu'il ne la conferve dans fon bonheur?

Comme dans l'ordre de la nature les

chofes continuent dans leur être, par

les mêmes principes qui les ont fait

naitre, les mêmes caufes qui les onc

produites lés entretienment: Ainfi

dans l'œconomie lefus Chrift, a qui

nous devons le fondement de notre

fubfiitance, influé perpetuellement en

tousfes membres des dons eternels, Se

fans repencance: fi Dieu retiroit tant

G g $ foir
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(bitpeusa main touccsles creatures (fe*

fòndroient, &retoupneroient en leur

premier Caos & si lesus Christ inter

rompoit la vertu de se more, &de son

sacrifice, la Cité; s'en iroit en pieces, &

seroit détruite de fonds en comble. II

en est comme des rivietes : si vous ta

risses la source, elles arrestent leurs

cours , & sechent incontinent , & si

lesus Christ yenoit à fermer la fontaine

de vie qui est par devers lui, il ne nous

resteroit plus que de labouë,du limon,

& du fable nos. ruifleaux ne couleroi-

ent plus dans leCicl,quiest l'Oceande

l'Eglise. D'ou pensés vous que vienne la

vigueur incorruptible de certe immor

telle vie que Dieu promet à ses éleus,

&la condition. immuable de la Cité

dont nous parlons? d'ou penses vohs

vous que vienne l'amour que Dieu nous

porte , la protection éternelle esont il,

couronne son Eglise, si ce n'est de le-.

(us, Christ x te de l'efficace toujours-

yivante de fa Croix ? & de la vertu de

fbn intercession , & de la fermeté de

son alliance: aussi l'Apôtre ne dit pas

simplement , la Cité qui a fondement,

mais comme il y a dans le Grec , la Ci

té.
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%é' qui a de s fondemens err termes de.

gnu.ltitu.de.'.. La Nature de Dieu inva

riable , qui nous a. éleus, avant la fon

dation du monde, fa promefTe, ùm

(erment, l'Alliance de Iefus, Chrift,

(on. merite infini* fon interceflion éter

nelle , ce font les fondemens de la Ste

Cite : ou plutôt l'Apôtre attribue à cet

te Cité des fondemens, bien qu'elle;

n'en ait qu'un fcul, pour d'eux raifons,

confiderables* tiréesduftîle, & delà,

façon de parler ufirée à l'Ecriture. Car

i.nous donnons en coutes langues àun'2

çhofe quelque 0ng.iliere qu'elle fok,u n

titre de mêmentambee qu'eftcelje que

nous lui oppofons: Par exemple à cemx^

qui nous obje&ent leurs Mediateurs >&

leurs Inrerc fleurs , leurs Autels, iSi

leurs Pontifes, nous avons açcoûtuimé

de rçoondre que nous avons de meil

leurs Mediateurs, & de meilleurs In-

tercefleurs qu'eux, & de nfbilleun; Au-,

tels, &. de meilleurs Pontifes ,norf que

nous en ayons plufieurs „ mais, parc©

que nous en avons un * qui vaut mille

fois mieux que cette grande multitude,

fçavoir Iefus CMft qui eft notre Me

diateur , & nôtre Inteiceffeur unique*

non
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nôtre feulAutel, 5e nôtre feul Souvev-

rain Poncife : ainfi nous lifons qu'Ezc—

ehias haranguant fon peuple , fes Capi

taines ik fesgens de guerre, leur difoit,

ne craigné, point l'aijmée du Roi des

Aflyriens r ni la multkude qui eft avec

Kii: car iLyen a beaucoup plus avec

nous qu àveclui. \\ en parle comme

de plufieurs , & cependant iln'enten-

doit que Dieu feul; caril s'en explique-

lui même quand il ajoûte; avec lui efb

\e bras de la chair , niais avec nous eft-

l'Eternel nôtre Dieujpour bous aider,

&pour conduire nos batailles. Tout

de même l'Apôtre veut dire en cet en

droit: Ierufalem , ne tire point vanitc

de ce que ta fondatiô eft'fur les feintes

montagnes , ne te glorifie point

de ce que Sion & Morija font des

fomîemés de ta fubfiftence:La Cite' de-

Dieu à fes fondemésptus fermes quela-

mô.tagnedc$on,pIus inebranlables que

Mori'ja : Car un feuilefus Chrift nous

vaut mieux que toutes ces montagnes.

i. Outre l'opoiîtion , l'excellence du

fujet que nous manions nous oblige à

parler de la forte.Les Hébreux fur tour,

& les Apôtres à leur imitation, Sc par

ticulièrement en cette Epitrc qui eft
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adreflee aux Hébreux, exprimoient en

pluriel les choies excellentes , parce

qu elles en valent plufieurs en nombre t

Comme au 9. des Proverbes pour di

re ce que nous avons tourne ,

la Sapience a bâtifa maifen , Salomondit

les Sapiences : Et au Pfeaume 43. David

diloit à Dieu tu es les delivrances de ma,

face, ô Dieu ; c'eft à dire tu es ma deli

vrance , mais û parfaite que tu me tiens

lieu deplufieurs , & d'infinies délivran

ces : Et le ménae Prophete au P/caumc

$1. Les Sacrifices de l'Eternelfont le cœur

fioijfé : Uavoit parlé un peu au paravant

de la varieté des Sacrifices de la Loy

difant : Tu n'as pointpris pUifir aux Sa

crifices , & il ajoûte que le fcul S-icrifice

du cœur contrit, & de lame penitente

du fidéie , furpafTe infiniment en

valeur les hofties & les oflrandes, les

boues & les taureaux de toute la Iudéc:

Ainii en cette même Epitre au chap.

9. l'Apôtre dit qu'iLa-falu que les chofes

<jui reprefentoient celles qui font aux

Cieuxfuffét purifiées par de telles cho

fes , mais que les celeftes foient pu

rifiées par deplus excellcns Sacrifices que

ceux là:Qu'eft ce à dire par de plus ex

cellera
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lens Sacrifices Eft-ce qu'il faille reifè^

ter tous les jours l'ôbhttrion une ftûs fai

te du corps de lefu>- 'Cht'ift, pair laquel

le nous fommes fa: lctifiés ? Eft ce qu'il y

aifun -Sacrifice farrgterït,& des nonfan-

glants? Non non , mais c'eft feulement

par opofition aux leg-aWx & pour fort

excellente force, parce que ce feul Sa

crifice que Iefus Ghriflr a fait de foy

meme "par l'Efprit Éternel , quand il a

fouffert une fois lui juite pour les in-

juftes, a étéinfinimënt plus agreable a

Dieu, a plus apaifé fon ire, a plus ati-

réfa faveur que cette longue repetition

des Sacrifices d'Ifraël, marque de leur

foiblefle : autrement ri'euflent ils pas

ceflc d'être offerts veu que les facrifiâs

purifiés une fois n'enflent plus eu aucu

ne confcience de pe< hé ? De meme

quand l'Apôtre dit ici la Cité qui à des

fondemens ; il veut dire qu'elle a un fi

grand fondement ., fi exquis & inviola

ble q-ie tous les rochers du monde,

'toutes les forterefies les mieux affifes •,

toutes les racines des montagnes les

plus hautes ne pcuventfouffrir fa com-

paraifon ,bien qu'il foîr feul , bien qu'il

n'y ait que Iefus chrift,

Nous
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Nous pouvons au(fi dire que les

fondemens de cette Cité font les dou

ze Apôtres : Car ce font eux que lefus

Chritta employé comme fes Ambaflu-

deurs &ù fes^iniftres, apres fon Afcen-

iion, bien qu'ils ne reconnoiflent qu'un

feul Maitre : Ce font eux qui ont plan

té &: arrofe, bien que ce foit lui feul

qui ait donné l'acroiflement : Ce font

eux qui faifant retentir le fon de l'E-

vaiigiiejufques au bout du monde ont

fondé diverfes Èglifes particulieres ,

mais (ans que leur Miniftere doive pre-

judieier à la gloire du principal fonda-

teur,puis qu'ils n'ont rien dôné que ce

qu'ilsavoient receu,ny rien annoeéque

ce qu'ils aVoient oui du Seigneur.Car fi

pour bâtir i^n Tabernacle materiel

Moyfe fuivit exactement la forme que

. Dieu lui avoit yrefetite,prendsgarde, dit

l'Eternel, que iufajfes toutes chofesfelon

le portrait qui t'a été montré en la monta-

gne : combien plus les Saints Apôtres*

en ce bâtiment fpicitucl auquel ils tra-

vailloienf , étoient ils obligés de fuivre

le patron & la regle que lefus Chriir,

Jeur avoit laiflee i Ils ont donc puifé de

l*
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Iafource,&dela plenitude qui eft eft

Icfus Chrift , poux faire couler par tou

te la Ciré de Dieu les ruifTeaux qui la

rejouifTent. Ils ont édifié les Eglifes ,

ils ont fondé les hommes en la foy ,

rnais ils étoient édifiés eux mômes fur

Iefus Chrift , &C fa doctrine étoit leur

fondement: Ce que l'Apôtre nous dé

clare ouverte uenr quand il dit que les

Gentils ont été édifies fur le fondement

des Apôtres & des Prophetes : lefus Chrift

lui meme étant la maitrefe pierre du coin ,

en qui tout l'édifice raporté çr ajouté enfem->

hle , sélevvtfonr être un Temple Saint ait

Seigneur. Quel eft ce fondement ., ou

cette pierre qui foûtient &apuye , qui

ferre &lie , qui anime &: vivifie toutes

les parties du bâtiment ^depuis la plus

baffe jufqu'à la plus haute ? C'ejl la pierre

qui ayant éte rejettée par tes bâtijfeurs , a

étéfaille principal du com.Ceù: la pierre

dont Efaye Prophetifoit : Voici fajfeie-

ray uneperreen Sion , une pierre éprouvée

de Canglet , lepluspretieux du fondement

filide: C'eft la pierre qui étant roiie au

plus bas du coin , monte neanmoins

tout du long , Se jufqu'au plus haut,

pour le joindre , affeurer , éc acroitre

 



Sur HEbreux c S. XL tf.id. 47^

car tout;- Et au bas bout , & au milieu ,,

,Ôc jufqu au toit , car c eft la force du.

terme, «[a'ona tourné Maitrejfe pierre

.du coin, comme etant pofée fort bas ,

•& atteignant extremement haut , de

puis la terre jufqu'au Ciel : Et parce

que les plus frequentes injures , & les

coups les plus dangereux que puifle re

cevoir un édifice , il les reçoit en fôn

coin ; c'eft là que cette pierre a été pla

cée pour Jes repoufler par fa force im

penetrable & immobile. Mais quel eft

donc ce fon4ement des Apôtres & des

Prophetes dont TApôtre parle aux:

Ephefiens ? Ce ne font pas les Apôtres.

& les Prophetes même, c'eft leur do

ctrine, ou plutôt la doctrine de lefus-

Chrift, qu'ils ont jettée pour la fonda

tion de l'Eglife , pour t'affémblage de?

faims, peur l'œuvre du Miniftere,pour l'e-

difica.tiou du Corps de chrift. Ils ont jet-

té le fondement , mais ils n'étoient pas

eux mêmes le fondement , bien qu'ils

puiflent porter ce nom generalement

parlant , & non pas dans une rigueur

étroite ; comme ils font apellés la lu

miére du monde, bien qu'ils ne fuË

fent pas proprement la lumiére , mais

Hh les
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I

les Chandeliers; comme l'Apôtre Saint

Paul dit mon Evangile, bien qu'il n'en

fût que le difpenfateur ; comme il die

encore qu'/7 * engendre des hommes a. Dieu

en (es liens, bien qu'il n'y eût contre

bué que la prédication de la parole.

Ainfi nous pouvons diftinguer deux

fortes de fondement l'un exterieur qui

cft l'Evangile , l'autre interieur qui eft

la vertu du Saint Efprit : Celui là , les

Apôtres l'ont pofé comme des Archi

tectes bien expers : Encore ne l'ont Us

pas pofé ni en leur nom, ni en leur au -

thorité propre ., mais comme les in-

tendansdu fils de Dieu , (s'il faut ainfi

parler ) &C fes organes. Celui-ci qui

eft vivant Se Vivifiant , qui alligne , re

gle, rectifie tout le refte du bâtiment;

Celui ci dis- je ne peut étre que lefus

Chrift , & ce n'dl pas de celui ci , mais

bien du premier que Srint Iean parloir

au t. de l'Apoc. quand il dir que la mu

raille de li Cité a douze fondemeiïs,

"mes de routes fortes de pierres pre-

rieufes , Se que les noms des douie

Apôtres y font ecrits : Car bien que

Matthias ayant cré fubftitue en la place

de Iudas , fApôtre Saint Paul fit un

trei-
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treizième, si est: ce qu'il n'y en a que

douze de nommés, afin que leur nom

bre répondit à celui des portes, qui

étoient les douze tribus d'Israël: £c

parce que St. Paul etanr le Docteur des

Gentils , n'étoit pas affecté à l'Eglise

Judaïque Chrétienne , ou bien parce

qu'on a accoûtumé de parler ainsi ron

dement, comme les Apôtres font ap-

pellés douze , méme aprés la mort de

Judas, &devanrl'élection deMatthi.is,

& comme, on appelle Septante les in

terpretes Grecs, bien qu'ils sussent d'a

vantage: Ainsi au ch. 15. de la Genese

il n'y a que quatre cens ans atiribués à

la durée de la pérégrination , & de la

servitude d'Abraham ,bien que l'Apô-

tre St. Paul en compte quatre cens

trente au 3. Gai. : Tant y a que les A-

pôtres font en quelque façon les fonde-

mens de cette Cité , nous n'entendons

pas simplement des Eglises qu'ils ont

plantées sur la terre ; mais aussi de

cette grande Cité , Ierusalem la sainte

descendante du Ciel de devers Dieu,

qui apparut à Sr. Iean , & qu'Abraham

atrendoit: mais ils ne Ic font que dans

leur rang & dans leur proportion, en

H h z qua-



qualité de Miniftres & d'Apôtres.

Qu'on ne nousdie donc point qu'il n^

aque.St.Piecre feul for qui cette grade

voute de la Cité de Dieufe repofe,qu'il

aêtéchoifideDieu pourcet effet* &

qu'il-a laide cette admirable prerogati

ve à (es fuccefleurs: ^u'on^ne le die

point ; car s'il n'y en a qu'un c'eft Jefus

Chtift, :& û c'eft St. Pierre il y en a

«buze : comme les autres Apôtres le

font il l'eft auffi , comme Jefus Chrift

Teft il ne le fçauroit être : Une le fçau-

roit , ni nele voudrok , &s'il conver

tit aujourd'hui parmi les hommes , il

n'y a point de doute qu'il ne tut irrité

,de cet honneur injurieux qu'on lui fait,

&: quMl ne s'écriât, Hommesfreres que

faites vous , nefuis je pas compagnon >

d'eeuvre: fait notoke à vous tous que

Jefus leNazarien que les hommes ont

crucifie , mais que Dieu à reflufckédes

Kiorts,ajoûteroit il s'adreflantaux fide

les , eft la vraye Pierre , quia été re-

jettée par les édifians, qui a été faite

le principal du coin, & il n'y a point de,

fàlut en aucun autre ; car auffi n'y a-t-il

point d'autre nom fous le Ciel^uîfoit

donné aux hommes pour être fauve;

apro-
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aprochésvousde lui , de lui qui est U.

fterre vive , qui a été rejettée des hom-

mes , mais qui efi éleuè &pretieu/è envers

Dieu*• vous auficommefierres vives êtes-

éâijiéspoter ètreune maijòn spirituelle ,

unesaintefacrificature , pour offrir dessa

crifices spirituels agreables a Dieupar Iefus

Christ : à raison de quoi il efi contenu en

tEcriture , voici je mets en Sien {a maî

tressepierre du coin, qui croira en elle m

sera point confus: elle ejl donc honneur à)

vous qui croyés : mais.. quant aux rebelles

c estuncpierre cbachopement, & de trébu-

chemeui : car ils se heurtent contre- la pa

role , fafont rebelles , a quoy ils ont été

ordonnes : mais vous êtes là generation

éleHc,Ufacrificature royale,la nationsainte,

le peuple aquis , afin que vous* annonciés

les vertus de celui qui vous a appelles des

tenebres a fa merveilleuse lumiere. Car

pourquoi ne tiendroit il pas ce langage

puis qu'autrefois il n'a point feint de

parler en ces propres termes en pleine

assemblée devant les Gouverneurs du

peuple & les Anciens d'Israël* ôc que

méme il les a laissés par écrit comme

nous venons de les reciter? Qujl y aie

eu de notables privileges attachés à îi

Act.4, 1 Caik,. H h 3 per
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personne ; qu'il aie répondu & porté la

parole pour tout cc sacré College, que

pour cette raison il ait été appelé

des Anciens la bouche des Apôtres,

qu'il ait le premier mis la clef dans la

serrure de cette grande porte de la vo

cation des Gentils , qu'il ait été instruit

de ce mystere par une vision celeste,

comme il le declaroit quand il prit la

parole pour appaiscr la dispute dans le

Concile lerosolimifain , qu'il ait aussi

le premier annoncé l'Evangile à la Na

tion ludaïque aprés la mission JbJem-

nelle du St. Esprit ; qu'il ait eu l'hon-

neurde fonderie premier l'une & l'au

tre Eglise Chrêrienne, celle des luiss,

& celle des GentiJs, qu'il ait eu le pre

mier rang & la preséance, comme le

plus ancien , ou le Doyen de la com

pagnie : De tout cela vous ne sçauriés

inferer que Pierre seul ni en fa person

ne , ni en celle de ses Successeurs doive

passer pour le fondement de l'Eglise:

Car nul »epeutposer autre fondement que

celui qm estposé scavoir Jejìis Christ : Que

les opinions des Anciens Docteurs

semblent êrte partagées la dessus : Que

les uns se soient étendus sur les loiian-
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gesdeS. Pierre,queles autres ayenc die

que l'Eglife étoit édifiée fur lui , ils ne

Tont pas dit tous,ni toujours. Et au fôds

ces Peresdôtonfaitbouclier,fcntbicrt

de Sts hommes de Dieu ; mais ce fonc

ceux- là même qui au travers des grads

dons de Dieu qui rcluifoient en eux,

n'ont pas laifle de faire paroitre des

ni arques fort evidentes de leur infirmi

té : Comme quand les uns ont dit que

Iefus Chrift avoit vécu jufqu'a cin

quante ans, les autres qu'il étoit more

a la trentiéme année de fon âge : ceux-

ci qu'il reviendroit mille ans avant la

fin du monde , pour mener une vie

heureufe Sz tranquille fur la terre:Ceux

là que cVtoit une hérefie de croire qu'il

y eut des Antipodes. Ne nous en te

nons donc qu'au jugement de l'Ecritu

re : car nul ne peut pofer &c. Mate

quoy ? nos Ecritures nedifent elles pas

que nôtre Seigneur dit à S.Pier re;Tu es

Pierre &c? il femble qu'il n'y peut avoir

rien de plus clair au monde pour veri

fier qu'il n'y a que Sr. Pierre qui foit le

fondement de l'Eg'ife : Il le femble,

mais en effet il n'y a rie n de tel ; Car

pour n'êtaller point ici les diveries

H h 4 interpre-
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interpretations dont les unes vont à

«enir que cette Pierre fe doit entendre

de l'Apôtre St. Pierre,non absolument

à la verite , ni exclusivement, mais re

lativement , & dans la communion du

reste des Apôtres , comme du premier

dans Tordre , du premier des douze

fondemens : Les autres soutiennent

que cette pierre se doit rapporter à Jé

sus Christ , comme s'il se fôt montré lui

méme au doigt, & comme s'il eut dit

tues Pierre, mais ce n'est pas sur toi,

neantmoins , c'est sur cette pierre ici,

c'est sur moi-même que je dois edifier

l'Eglise : il est tout evident que cette

Pierre se peutfort bien expliquer de la

foy Chrétienne dont l'Apôtre venoit

de faire une si belle confession : lefiai,

disoit t il, que tu es le chrijl le fils du

Dieu vivant , & ne doit nullement être

entendu de St. Pierre car nous avons

montré que l'Eglise du Ciel & de la

terre ne fair qu'un seul corps , & n'a

qu'un seul fondement, & si St. Pierre

étoitle fondement de celle qui milite,

il faudroit qu'il le fût aussi bien de la

triomphante: mais c'est ce que vous

ne pourrés ni penser fans horreur , ni

dire
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dire sans blaspheme , si vous consideres

que nôtre Seigneur Jesus l'appelera

bien-tôt Satan. O quel fondement de

fEglise ! Si vous considerés ensuite

comme il renia le Seigneur , & se laissa

emporter à la premiere tantation. Hé

comment un fondement si foible qui a

peine se peut soutenir porteroit il un

fi grand & si glorieux edifice.

Dieu en est ÍAnhiteftc & le bâtisseur.

Les Tabernacles qui se faifoient des

branches d'arbre ou de quelque matie

re semblable , c'étoit l'ouvragc des

hommes : mais les Tabernacles éter

nels & la maison des Cieux n'est point

faite de main ; c'est Dieu qui en est

1*Auteur, &l'ouvrier qui preside sur

íbn œuvre continuellement , & ne l'a-

bandonne jamais. Nos cœurs font na

turellement semblables a des pierres

brutes , qui ont ces deux défauts s le

premier qu'elles ne sçauroient spire

fructifier la semence , n'ayans aucun

principe de gencration:le second qu'el

les ne sçauroient bien joindre n'y s'a

juster à la structure du bâtiment. Mais

voici le grand Architecte , qui suivant

le modele de son decret, les tire de la

tfh s car-
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carriere de nôtre corruption , les taille»

les polie , les anime , les fait des pierres

vives & fertiles , quicroiflent d'un ac-

crouTementde Dieu i non comme les

pierres vulgaires , par une fimple apo-

fition de parties, mais par une recep

tion interieure d'une vertu fecrete, &:

par une influence vitale .• ille&équarre

& les amolit par le marteau de fa paro

le , il les fait joindre enfemble par le

lien d'un même efprit , Se par le ciment

de la charité , qui eft un lien de perfe

ction. Il eft vray qu'ilà fous lui des ou

vriers, des ma (Tons &c des manœuvres,

mais qui ne peuvent rien faire que fui-

vant le compas & la regle de fa verité;

car il retient par devers lui l'Archite&e

origine, comme on parle, c'efta dire la

plus haute fonction , & la principale

direction de l'entreprife: il ne la quit

te point qu'il ne l'ait achevée, l'ayant

même achevée il ne la quitte pas enco

re, il la gouverne, la conduit , &C la

protege. Il ne fait pas comme les hom

mes qui ayant formé un ouvrage ex

quis ne répondent point de l'avenir, &C

ne fe rendent point garants du defor-

dre qui peut arriver en fuite: mais Dieu
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nc bâtit cette Ciié que pour se l'apro-

pner comme son Temple , pour la

remplir de ses lumieres , &: pour en

faire le domicile de fa gloire; il s'y plait,

il y habite, il y fait une residence per

petuelle. O Cité merveilleuse , ô

habitation incomparable , ô maison

vrayement digne de nos vœux & de

nos soupirs ! Ce n'est pas fans raison

qu'Abraham l'a tant desirée, qu'il a es

suyé tant de disgraces pour l'amour

d'elle , & que pour l'amour d'elle il a

supporté doucement les plus fâcheuses

incommodités de la vie.

7/ sattendaitparfoi: il l'attendoit fans

impatience , & fans murmure: Car la

foy est unefubsistance des choses qu'on espe

re : l'esperance qui est differée afflige

l'esprit ; mais la foy tempere ces bouil

lons , & nous fait posseder nos ames

cn silence: D'où vient que l'Apôtrc

ayant dit ci-dessus ; Ne rejettes point au

loin vôtre confiance , laquelle a grande re

muneration: car vous avés besoin de pa

tience, afin qu'ayans fait la volonté de

Dieu , vous en rapportiés la promesse : en

coreun petit de tems é" celui qui doit ve

nir viendrasnetardera ff$»t,ù)0Ù.tC t-ll

incon-
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incontinent : Or le Iujle vivra de fìy. -

Gar c'est; une des proprietes de la foy/

de conserver Fame & de nous' empê

cher de nous soustraire à perdition, oa

de nous élever par murmure. O Dieu

Vai attendu tonsalut , disoit Jacob en

l extremité de sa vie : N'eût été que fai

ireu que je venois les biens de Dieu en lu -

terre des vivant , c étoit fait- de mck

Ps. XXvI f.

Cétoit bíen íè langage quedevoiÉ

tenir" Abraham dans cette tentation

dont iî étoit choque , Dieul'avoit ap

pelle d'Ur des Galdeens , 8£ lui avoit

fait quitter son pays , ses parens, & ses-

Alliances , tout ce qu'il avoio de plus

doux & de plus cher au monde ,ious la

promesse qu'il luifaisoitde lïntroduire

en une belle terre, lui & sa famille,

qu'il multiplieroit comme les Etoiles

du Ciel, &cependantílsevoyoit d'un

côré fort vieux, avec une femme ste2-

riíe, fans esperance de lignée-. II voioit

d' ailleurs que le pays que Dieu lui vou

loir donner étoit occupé par les Ca

nanéens peuple fort & puissant: &C

comment se pouvoit il faire alors que

ce s pensées ne montalsent en son cœut;

Mon
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rMon Dieu me traitte bien rudement,

i! m'a fait quitter ma patrie, mes avan

tages, mes delices , pour m'amener

jenefçaiou, en une terre où il fauè.

que je vive comme un étranger, (ous

ces miferables pavillons , & fous ces

chetives tentes ; quelle apparence que

je doive jamais pofleder ce pays, ny

moi qui fuis- fifoible, ni ma pofteritc

quineft point , & qui ne fera point fi

on ne rompt foutes les Loix de la Na

ture: Peut être bien qu'elles y mon-

toient ; mais voiciie bouclier de lafby

qui repouflbit ces dards du malin, te

qui les rabhatoit incontinent : car. il

difoit en foi-mëme , malheur à celui

qui debat contre celui qui la forme,que

le pot de terre debatecontre les autres

pots deterre, maisTargUle dira-t-elle

à celui qui la formée , que fais - tu ?

tu n'as point d adrefle pour ton ouvra

ge. Ilajoûtoit ïans doute ; Seigneur je

.me fuis teu , & n'ay point ouvert ma

bouche , parce quec'eft toi qui las die,

& qui le feras comme tu l'as dit : Que

m'importe d'être privé de la poffcilïon

de cette, noble & fertile Canaan , &

de fes fleurs & de fes fruits, & de fon

lai&
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laict & de son miel, pourvcu que jesois

rassasié des rayons de ta face, & du

fleuve de tes delices, & que je goûte les

fruits de l'arbredevie. Iecroiray donc

fous esperance contre esperance , & )q

deviendray Pere de plusieurs Nations,

suivant cc qui ma eté dit, Ainsi sera ta

semence, tu >peux faire revivre les

mors, & apeller les choses qni ne font

point comme si elles étoienr, je ne scray

point débile en la foy, je n'auray point

égard à mon corps amorti ; le ne seray

point de doute sur la promesse de Dieu

par defiáce,mais je seray fortifié par foy,

donnant gloire à Dieu, & íçachant cer

tainement que celui qui me la promis

est aussi puissant pour le faire : Car

c'est en ces termes quei'Apôtre St.Paul

à represente la foy de cc Saint Patriar-

che. Rom. 4.

Puis qu'Abraham est apelle dans »

l'Ecriture le Pere des Croyans , c'est à

nous à suivre l'exemple de sa foy , & à

nous rendre ses imitateurs , comme

nous sommes ses enfans : ll demeura

dans la terre promise sans y posseder un

seul pouce de terre, fans y rien acquerir

qu'un íepulehrc. II regarda d un œil

indisse-
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ìndiserenr les Rois de Canaan , & la

gloire de leur pays , parce qu'il avoic

<le plus hautes esperances, & que son

tleíìr tendoit à deloger du monde,pour

aler habiter une Cité mieux fondée.

Nousde mêmevivons icicomme étran

gers, & que nôtre patrie celeste foie

le but de tous nos souhaits : passons

cette vie commeí un chemin , coulons

fur les choses temporelles fans nous y

engager , côme les corps traversent les

lieux qui ne leur font pas naturels, mais

où le passage leur est necessaire , pour

aller joindre leur Centre. Meprisons ,

meprisons une vie qui n'a rien de ferme

avec toutes les grandeurs dont l'opi-

nion fe flate : Regardons fans envie ,

regardons même avec dedain , ou du

moins comme de belles hôteleries nos

plus magnifiques maisons , possedons

les comme ne les possedans point , &

ne nous figurons pas qu'avoir une belle

maison aux champs , en avoir une autre

<lans la ville, avec toutes les apartenan-

ce; &les ameufclemens, ce soit là le

souverain bien. 11 est vray que ce font

desbiens , & des marques de l'amour

de Dieu, 5c des presens de fa largesse:

Mais
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Mais si nous venons à nous y fondes,

& à dire, II est bon que nous soyons ici,

cc seront des biens qui nous feront

sentir des maux extrêmes.

Et vous fideles qui avés fort peu ^c

part aux avantages de ce monde, qui

vives à l'étroit , & dans des maisons à

louage , quin'ayans rien de propre ga

gnés vôtre pain du jour à la journée ,

que la prosperité des mondains ne

vous fasse point mal aux yeux , que

leurs Châteaux & leurs palais ne vous

donnent point de jalousie , levés vqs

têtes en haut,arrêtés vôtre veuë sur cet-

<ie maison éternelle des Gieux , & dites

envous mêmes : I'ay encore là un plus

agréable sejour , & une possession plus

riche que ne font les villes de ces Ca

nanéens avec toute leur pompe. luges

de la splendeur de cette maison puis

que les Etoiles du firmament , ces vou

tes lumineuses , ces superbes lambris

du monde, qu'on ne peut voir fans en

etre ravi , n'en font que les Courtines

& les voiles : Quelque affliction qui

nous presse ou nous menace , soit pes

ée de biens ou d'amis, soit exil , soit ma-

ladio , soit mort , prenons pour nôtre

devise
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devise ce qu'Abraham disoit,En la mon

tagne de l'Eternel il y sera pourveu, cn

la Cire' de Dieu toutes larmes feront

essuices de nos yeux.

Quant aux Cites du monde ne nous

imaginons jaraais qu'elles subsistent par

la grandeur de leur magnif,cence,ou

.qu'elles soient bien fondees, tandis

qu'elles ne s'apuyent que sur leurs for<-

ees: & celle-ci particulierement, celle-

ci que nous habitons, ou nous pouvons

dire que Dieu habite avec les hommes,

celle-ci qu'il s'est choisie pour la Mere

de plusieurs fideles , pour l'Asile des

etrangers , pour le Tabernacle de son

Arche, pour le pavillon de fa gloire:

Je vous prie où font fes fondemens?

m'alegucrcs vous les raisons d'éiat , di

res vous que c'est l'interestdes Princes,

ou l'avantage de fa situation , ou lc

contrepoids des voisins, que ce font là

les causes manisestes qui l'ont soute

nue : mais helis ! combien a-t-on veu

d'Eglises , combien de* Villes , qui

avoient les mémes contrepoids, qui

avoient les mémes apuis , qui en

àvoient beaucoup plus , & de beau

coup plus gtands, tomber neanmoins

Ii du
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du faite d'une haute gloire , dans sa-

bímc d'une extreme desolation: N'en

a-t'-on pas veu qui possedoient non

des richesses, mais des tresors , qui

n'étoient pas défendues par un lac,

mais par un Ocean , qui n'avoient

pas des peuples pour alliés , mais des

Monarques', qui n'avoient pas la re

putation d'étre fortes, mais imprena

bles , ne les a-t-on pas veu prises , &

subjuguées dés que Dieu a retiré sa

main ? & aprés cela nous penserons

que les moyens humains , les conjon

ctures des tems & des affaires soient

Tunique fondement de nôtre subsi

stance!

Les Egyptiens voulans representer

dans leurs Hierogliphiques la provi

dence de Dieu, peignoient une ville

qui étoit suspendue en l'air , portée

& soutenue par une main qui sortoit

du Ciel. Cette Ville c'est en effet

Geneve , sa fondation est aux saintes

montagnes , c'est la main de Dieu qui

la soûtient contre tous les efforts des

hommes & des Diables : C'est la main

de Dieu qui la porte au milieu des

agitations, qui bouleversent le monde

Chré
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Chrétien: C'est la main dè Dieu qui

la gardera & la portera sur sa paulme

comme une Tiare Royale. II sc ser

vira des Magistrats qui sont apelés

dans l'Ecriture les fondemens de la ter-

re. Il se servira des Pasteurs qui l'édìfic-

ront tant par leur doctrine que par leur

exemple, jusqu'à ce qu'il la recueille &

incorpore dans cette autre Cité où il

habite.Pourveu seulemët quenous pre

nions ses saveurs & ses benedictions

temporelles comme saisoit Abraham,

pour gages des éternelles , & ces

Tabernacles mobiles où nous vivons

en cette Canaan , pour des types

d'une meilleure Patrie. Quelque

manne qu'il fasse pleuvoir sur nous,

quelque colomne de feu , ou de nuée

dont il nous acompagne , quelque

liqueur dont il nous abbreuve , quel

que grace dont il nous couronne

dans ce desert , sachons que nous

sommes au desert & que nous de

vons aspirer avec des vœux ardens

à la terre de promission ôc à la Ca

naan Celeste. Là pour sieges nous

aurons des trônes, & pour couron-

I i i ncs
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ncs des diademes , là nous aurans*

pour nôtre séjour un Palais dont les

fondemens font des pierres pretieuses,

dons la masse est toute d'or , & les

rues reluisantes comme Cristal , ouf

les portes sont des perles , où les

gardes sont des Anges , où Dieu

est la lumiete, &: l'Agneau la Ghaa-

llele &c.

- i . . - - - -.

'. SE R*




